
Montréal, le 15 septembre 2026 

 

Aux soins du Bureau d’audiences publiques sur l’environnement (BAPE) 

 

OBJET : Appui au projet de ferme aquacole terrestre de Samonix dans le Pontiac. 

 

Messieurs les commissaires, 

Je souhaite par la présente exprimer mon appui au projet de ferme aquacole terrestre de 
Samonix dans le Pontiac. 

Comme citoyen québécois, je considère que le renforcement de notre autonomie et de 
notre sécurité alimentaires devrait constituer une priorité collective. Le Québec dispose de 
nombreux atouts pour accroître sa capacité à produire lui-même une plus grande part des 
aliments consommés par sa population, notamment grâce à son territoire, à son expertise, 
à ses ressources en eau et à une électricité abondante et largement décarbonée. Il me 
paraît donc important d’encourager les projets qui permettent de transformer ces atouts 
en capacité de production alimentaire concrète. 

À cet égard, le projet de Samonix me semble particulièrement intéressant. Le saumon 
atlantique consommé au Québec est aujourd’hui largement issu de chaînes 
d’approvisionnement extérieures. Développer au Québec une capacité importante de 
production de saumon permettrait de rapprocher une partie de cette production des 
consommateurs québécois et de réduire notre dépendance à l’égard de fournisseurs 
étrangers. 

Je considère également que le choix d’une technologie d’aquaculture terrestre à haute 
recirculation mérite d’être encouragé. Selon les informations rendues publiques par 
Samonix, le système envisagé permettrait de recirculer plus de 99 % de l’eau, tout en 
contrôlant les conditions d’élevage et en limitant les interactions avec le milieu naturel. Le 
projet prévoit par ailleurs l’utilisation d’un ancien site industriel dans le Pontiac et ne 
nécessiterait donc pas le défrichement d’un nouveau site qui aurait porté atteinte à la 
biodiversité locale. 

Au-delà de la production de saumon elle-même, je crois qu’il faut voir ce projet comme 
une occasion de développer au Québec une expertise et une capacité industrielle dans un 
secteur alimentaire émergent. L’autonomie alimentaire ne signifie pas nécessairement 
produire uniquement des aliments traditionnels de la manière dont nous les avons 
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toujours produits. Elle suppose également d’adopter de nouvelles technologies et de 
développer des modes de production adaptés aux réalités québécoises. 

L’aquaculture terrestre représente précisément ce type d’innovation. Elle permet 
notamment d’envisager une production alimentaire à l’année, à proximité des grands 
marchés, tout en réduisant les distances de transport. Samonix prévoit également une 
production destinée en priorité aux marchés du Québec et de l’Ontario, avec la possibilité 
d’exporter une partie de sa production. 

Je suis conscient qu’un projet industriel de cette ampleur doit être évalué avec rigueur et 
faire l’objet des autorisations environnementales et réglementaires appropriées. Mon 
appui ne constitue donc pas une demande de diminuer les exigences auxquelles le projet 
doit être soumis. Au contraire, je crois qu’il est possible de soutenir l’innovation et 
l’investissement tout en maintenant des normes élevées en matière de protection de 
l’environnement, de gestion de l’eau et de santé animale. 

Le Québec ne devrait pas seulement chercher à importer les technologies et les aliments 
dont il a besoin. Nous devrions également chercher à développer ici les entreprises, les 
compétences et les infrastructures qui permettront de produire davantage de notre 
alimentation localement et de bâtir une véritable capacité industrielle dans le secteur 
bioalimentaire. 

Pour ces raisons, je souhaite que le projet de Samonix puisse poursuivre son 
développement et être évalué avec toute l’attention qu’il mérite. Je considère qu’une 
initiative visant à produire au Québec une quantité importante de saumon destiné 
notamment au marché québécois constitue une contribution intéressante à notre objectif 
collectif d’accroître notre autonomie alimentaire. 

Je vous remercie de l’attention portée à cette lettre d’appui. 

Veuillez agréer, Messieurs les commissaires, l’expression de ma plus haute considération. 

 

Hugo Delaney 

 
 

 


